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Corollaire de l’obéissance, la stabilitas loci s’est imposée dès les débuts du monachisme occidental jusqu’à devenir constitutive de la vie régulière. En principe, la personne qui fait vœu d’entrer en religion est tenue de demeurer dans son monastère. Jusqu’au XIIIe siècle, le moine gyrovague est vu comme un déviant, par la suite, comme un apostat, un criminel. Franchir la clôture n’est pas anodin : les déplacements sont réglementés, des dérogations prévues, des sanctions appliquées.
Cet ouvrage, dirigé par Albrecht Burkardt et Alexandra Roger, regroupe les communications actualisées d’un colloque tenu à Limoges, qui s’attachent à étudier les pratiques d’entrée et de sortie des couvents sur une longue période moderne, de la fin du Moyen Âge au XIXe siècle. Quatre parties structurent le volume : « Réglementations et procédures, du Moyen Âge à l’époque moderne  » (p. 39-97.), « Pratiques de sélection, pratiques d’exclusion » (p. 99-190.), « Entrées hors norme, sorties temporaires, réintégrations » (p. 191-249.), « Entrées (forcées) – sorties (rêvées ?), pratiques et représentations de la clôture » (p. 251-319.) ; deux contributions tirées de la première partie nous intéresseront plus particulièrement ici.
Ninon Dubourg a choisi le prisme de l’incapacité physique afin d’évaluer la porosité de la clôture monastique. Sa contribution, « L’incapacité dans les lettres de dispenses pontificales. Aller à l’encontre de la réglementation ecclésiastique médiévale pour franchir la clôture » (p. 41-54.), examine les lettres de dispense qu’adresse la chancellerie pontificale aux personnes en situation d’incapacité désireuses d’entrer ou de sortir d’un monastère. De fait, la faiblesse, la maladie, la vieillesse ou la mutilation peuvent pousser un clerc ou un laïc à choisir la vie monastique, ou, au contraire, elles peuvent être invoquées afin de quitter le monastère temporairement ou définitivement. Grâce au dépouillement des lettres pontificales, l’A. a richement exemplifié les dispenses octroyées sans « scandale », c’est-à-dire pour une bonne raison.
Conservés à partir de la deuxième moitié du XVe s., les registres de suppliques de la Pénitencerie apostolique détiennent de nombreux renseignements sur les infractions à la clôture. Ces sources inédites ont été étudiées par Élisabeth Lusset dans sa contribution « Licentia standi extra. La Pénitencerie apostolique, les vœux religieux et la clôture (fin XVe s.-début du XVIe s.) » (p. 55-69.). Des sondages effectués sur les suppliques enregistrées entre 1459 et 1510 provenant de France et des anciens Pays-Bas permettent de créer une typologie des grâces concédées et d’envisager les différentes manières de se soustraire à la clôture. Plus largement, l’A. fournit des données précieuses sur la gestion de l’exception au droit canonique en cette période de réformation de la vie religieuse.
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